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DEFENSE DE LA SPIRITUALITE 
 
La spiritualité ne veut plus qu’on la divise. Elle a sans doute sa hiérarchie et elle montre la 
diversité de ses visages ; mais elle vient d’une même source, encore que l’eau courante ne soit 
pas partout aussi pure. 
 
Ainsi les pluies et la fonte des neiges font l’eau qui nous abreuve et que nous retrouvons à portée 
de nos lèvres, parfois trouble et parfois limpide. 
 
Y a-t-il une intelligence au-dessus de l’intelligence des hommes ? Y a-t-il une vie supérieure à la 
leur ? Y a-t-il une force consciente qui les domine ? Y a-t-il une résurrection au-delà de la mort ? 
Alors c’est le domaine de l’esprit : et la chaleur mystique que l’homme y trouve va plus loin que 
les feux du soleil. Alors, c’est la puissance qui a fait l’univers et l’atome, et rendu possible la 
désagrégation de l’atome : alors c’est la pensée qui se réfléchit et qui se suffit, qui crée et qui 
maintient tout ce qui est. 
 
Entre le marxisme intégral et ceux qui le rejettent, il y a cette exaltation et cet infini ; il y a 
l’acceptation ou la négation de l’esprit ; en fin de compte, il y a Dieu et les créatures invisibles de 
Dieu, c’est-à-dire, au-dessus de ce que nos yeux voient et sont capables de voir, l’Éternel et son 
œuvre. 
 
C’est parce que nous sommes entre « tout » et « rien », entre l’infini et le néant, qu’il faut que 
nous options. C’est pour cela que tous ceux qui se réclament de l’esprit sont solidaires, et que la 
spiritualité en soi est une. C’est la forme actuelle du pari de Pascal. 
 
La spiritualité revêt des aspects que la philosophie et que l’histoire affirment, défendent ou 
discutent ; mais elle est une, en ce sens qu’elle est l’adoration de Dieu en face du refus de Dieu. 
Elle est le jour devant la nuit. Devant le vide, elle est l’éternité et l’espérance. Contre le 
spiritualisme, c’est le matérialisme qui s’élève et qui réduit à l’unité de la matière toute réalité et 
toute vie. 
 
Le christianisme et l’islam ensemble repoussent le matérialisme par définition. Sur cette question 
fondamentale, la plus profonde de tout l’univers, ils se tendent la main et se rejoignent, dans la 
civilisation et dans l’amour. 
 
Pour que l’étreinte fraternelle se resserre, il faut imaginer et mesurer l’angoisse de ceux qui, de 
nos jours, tombent sous une domination temporelle, apparente ou secrète, qui persécute leur 
pensée et met en état de siège leur foi. Cela se voit dans un si grand nombre de pays (où la 
politique livre à la police les consciences) qu’on en est bouleversé. 
 
En ce moment, ce qui recule et qu’il faut protéger à tout prix, ce sont les libertés légitimes, c’est 
le respect de l’âme humaine. Pendant que la personnalité de tant d’hommes est débilitée et 
étouffée, défendons indéfiniment la nôtre. 
 



 
Tous ceux qui se réclament de l’esprit, et qui élèvent leur prière vers le ciel ont entre eux un 
devoir d’entraide. Les uns et les autres sont les témoins de la majesté de l’Éternel. 


